PROMULGATION 


DES  SENTIMENS 

DES  PRINCES, 

FRERES  DU  ROI. 

I Ndignés  des  calomnies  par  lefqiieîles  on 
force  de  rendre  fufpedt  notre  amour  pour  un 
Frere , & notre  foumiflion  pour  un  Roi  que  fes 
malheurs  ne  nous  rendent  que  plus  cher  & plus 
refpeaable , nous  croyons  qu’il  ne  fuffit  pas  de 
livrer  les  calomniateurs  au  mépris  qu’ils  méri- 
tent ; mais  que  notre  honneur  nous  engage  à pu- 
blier hautement  une  pofleffion  de  foi  , qui  fïit 
& fera  toujours  la  nôtre.  Rétablir  le  refpea  dCi 
à la  Religion  Catholique  & à fes  Minières , 
rendre  au  Roi  fa  liberté  & fon  autorité  légiti- 
me, aux  différéns  Ordres  de  l’Etat  leurs  droits 
véritables  fondés  far  les  loix  delà  Monarchie^ 
à chaque  citoyen  fes  propriétés  , au  Royaume 
fon  antique  & immuable  Conhitution , à fous  les 
François  & particuliérement  aux  habitans  des 
campagnes  , la  sûreté  , la  tranquillité  & l’admi- 
niftration  de  la  juftice  dont  on  les  a privés: 
c’eft  l’unique  but  que  nous  no.us  propoCons  & 
pour  lequel  nous  fommes  prêts  à verfer  , s’il 
le  faut,  jufqu’à  la  derniere  goutte  de  notre  fang. 
Jamais  aucune  ambition  perfonhelle  ne  fouilla 
des  vues  auffi  pures.  Nous  Tatteftons  ici  fur  notre 
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foi  de  gentilshommes , & nous  donnons  en  même- 
tems  le  démenti  le  plus  formel  à toute  allégation 
contraire. 

Louts-Stanislas-Xayier. 

Charles-Philippe. 

A Schônbornsluft , le  30  Oftobre  1791. 


LETTRE  i 

Adrejjét  par  les  Princes  aux  Chefs 
’ des  Cantonnemens  \ en  leur  envoyant 
le  nouveau  Réglement. 


N 


Ous  vous  envoyons  , Monfieur,  un  fécond 
Réglement  relatif  à rorganifation  des  gentils- 
hommes & volontaires  de  tous  les  états , qui  fe 
rafîémbîent  autour  de  nous-  Vous  verrez  que 
nous  y avons  fixé  les  fecours  que  nous  pouvons 
offrir  aux  Militaires , & que  nous  nous  fommes 
occupés  de  tout  ce  qui  doit  affurer  le  bon  ordre 
dans  leur  fervice  , ainfi  que  la  tranquillité  des 
habitans  des  lieux  où  ils  féjourneront.  Nous  pro- 
fitons de  cette  occaiion  pour  vous  charger  de  faire 
connoître  à tout  ce  qui  compofe  votre  cantonne- 
ment , la  Déclaration  que  nous  croyons  devoir 
faire  de  nos  fentimens  pour  détruire  l’impreffion 
des  fauffetés  abominables  qu’on  a affedlé  & qu’on 
affeéle  encore  de  répandre  fur  nos  intentions  , juf- 
qu’à  ofer  nous  imputer  de  vouloir  profiter  des 
malheurs  & de  la  captivité  du  R-oi  notre  frere, 
pour  nous  approprier  fon  autorité  & la  conferver. 
Une  fuppofition  auffi  incompatible  avec  les  fenti- 


? ? 


Vos  bons  Amis, 

Loüis-Stanislas-Xavibr. 

Ch  ARLES -Philipps* 
le  30  Oôobre  1791* 


A Schônbornsluft 


mens  que  toute  la  France  nous  connoît , & ave« 
la  conduite  que  nous  avops  toujours  tenue,  ne 
mériteroit  de  notre  part  aucune  attention , ü les 
atteliers  de  menlonges  ftipendiés  par  les  ennemis 
de  l état , & qui  (ont  en  poffelfion  de  tromper  le 
peuple  par  une  continuelle  dilTémination  de  faufles 
nouvelles  , ne  s’eiforçoient  pas  d'accréditer  ce 
bruit  odieux  , non-ièulement  par  des  articles  infé- 
rés dans  pluüeurs  ga:âettes  & papiers  publics 
mais  même  par  la  citation  de  prétendus  propos  , 
qu’ils  attribuent  à des  perfonnes  incapables  par 
leur  rang,  ôc  fort  éloignés  par  leur  efpritdejuf- 
tice , d’adopter  des  idées  aulïi  oppofées  à la  con^ 
noiffance  qu'ils  ont  de  nos  principes-  Nous  avons 
lieu  de  croire  que  l’efpèce  de  Promulgation  fîgnée 
de  nous , que  vous  trouverez  à la  fuite  de  cette 
lettre , fuffira  pour  détruire  l’effet  de  ces  exécra-  * 
blés  manœuvres  , & nous  vous  prions  de  lui  don- 
ner autant  de  publicité  qu’il  fera  polTible.  Nous 
fommes  avec  tous  les  fentimens  d'eftime  Ôc 
d’amitié. 
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, P 0 U R L ES 

CANTONNEMENS. 

M O TR  IEUR  & Monsbigneur  Comte 
d’ARTOIS  délirant  mettre  en  sûreté  la  délicateffe 
de  la  Nobleffe  Françoife , qui  lèroit  blefîee  s’il  fe 
troüvdit  au  milieu  d’elle , dans  les  lieux  même 
où  Fhonneur  la  rafïemble , des  perfonnes  fufpec- 
tes  , ‘ou  ‘dont la  conduite  n’annonceroit  pas 
rintentiôn  de  partager  les  travaux  auxquels  elle 
îe  detfine  : 

^ V oülànt  liii  procurer  les  moyens  de  s’établir 
dans  le$  diflerens  ca.ntonnemens,  Ôr  prévenir  tout 
ce  qui  pQurroib  nuire  à la  conlidération  qui  eft 
due  à fa' nailTance  ô^  - au  zélé  généreux  avec  le- 
qüer  ëllé^  ïe  dévoué  ^ volontairement  à ^dçs  tra- 
vaux pénibles. 

Etant;  informés  du  .peu  de  tems  que  les  Gentils- 
homrnes  ont  eu  à leur  départ  de  France , pour 
î;affem.bler  les  moyens  nécefiaires  à leur  fubrillancc 
dans  les  pays  étrangers; 

Sachant  encore  que  plufieurs  ont  été  dépouillés 
en  paflànt  les  frontières  & connoilFant  les  diffi- 
cultés de  tirer  de  France  de  nouvelles  reffources , 
ont,  d après  ces  différentes  confidérations,  arrêté 
& arrêtent  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Tout  Officier  ou  Gebtilhômme  attaché;  en  quel- 
que qualité  que  ce  püiffie  |tre  , à une  des  Com- 
pagnies formées  d’après 'le  réglement  du  19  Août 
1791  5 fervant  à pied /où  à . cheval , recevra  par 
mois  , à dater  du  prênîiër  Nov'ëmbre  prochain  , 
lorfqu’il  réfidera  dans  le  lieu  où  fa  Compagnie  fera 


cantonnée  ; favoir , tous  ceux  qui  ferviront  dans 
les  compagnies  à pied , quarante-cinq  livres  par 
mois  5 & tous  ceux  qui  ferviront  dans  les  compa^ 
gnies  à cheval , foixante  & quinze  livres  égale- 
ment par  mois.  Ce  traitement  ‘aura  lieu  dès  le  pre- 
mier novembre , pour  les  Officiers  ou  Gentils- 
hommes qui  font  déjà  à leur  compagnie  ; il  ne 
commencera  pour  les  autres  que  du  jour  de  leur 
arrivée  individuelle  au  cantonnement. 

Article  s. 

Ceux  des  Officiers  ou  Gentils-hommes  qui, dans 
les  premiers  teins  , croiront  n’avoir  pas  befoin 
d’un  fecours  que  les  Princes  auroient  voulu  pou- 
voir augmenter , donneront  à la  caiffe  une  facilité 
utile  à l’intérêt  commun  , en  y lailfant  les  fommes 
qu’ils  auroient  à toucher  , dont  il  leur  feroit 
cependant  tenu  compte  , fur  le  pied  qui  vient  d’être 
fixé,  au  moment  où  ils  croiroient  en  avoir  befoin. 

Article  3- 

Dans  tous  les  chefs-lieux  d’arrondiffement  qui 
ont  été  ou  feront  fixés  pour  le  raffemblement  ou 
la  formation  des  Compagnies  de  Nobleffe,  il  fera 
établi  un  ou  plufieurs  Officiers-Généraux  ou  fiipé- 
rjeurs  choifis  par  les  Princes . lefquels  feront  char- 
gés de  l’exécution  des  réglemens. 

Article  4. 

Il  y aura  dans  chaque  chef-lieu  d’arrondiffe- 
ment , un  regiflre  tenu  par  la  perfonne  qui  aura 
été  défignée  à cet  effet. 

Article  5. 

Tous  les  Officiers  ou  Gentils-hommes  y feront 
infcrits  le  jour  de  leur  arrivée. 

Article  6, 

Il  fera  fait  mention  fur  le  régiftre,  de  leur  nom, 
de  leur  âge,  de  leur  grade,  de  leurs  fervices , & 
de  leur  province. 

Article/. 

Indépendamment  de  cette  première  infcription , 


les  Officiers  ou  Gentilshommes  fepréfenteront  à 
1 Officier-général,  chargé  en  chef  dans  rarrondiffe- 
ment , de  i exécution  des  réglemens. 

Articles. 

Les  Officiers  ou  Gentils-hommes  feront  tenus  de 
choiftr,  dans  les  trois  jours  de  la  date  de  leur  ar- 
rivée , le  Corps  ou  la  Compagnie  dans  laquelle  ils 
pourront  fervir , conformément  au  réglement  du 
Août  1791, 

Article  9. 

Les  Officiers  ou  Gentils-hommes  s’y  feront  înf- 
crire , & auffitôt  quhls  y auront  été  admis  , ils  fè 
rendront  dans  le  cantonnement  qui  aura  été  déffi 
gué  pour  le  Corps  ou  Compagnie. 

A R T I C L E 10. 

Les  îogemens  deveneant  infiniment  rares  dans  les 
chefs-lieux  d'arrondiffemens  5 où  pîufienrs  Corps^ 
^ Compagnies  font  cantonnés , aucun  Officier  ou 
Gentilhomme  ne  pourra  garder  de  logement  dans 
le  chef-lieu  d’arrondiflement , fi  le  Corps  ou  la 
Compagnie  dans  laquelle  il  aura  été  admis , n’y 
eft  pas  cantonné 

A R T I c L E lï. 

Auffi-tôt  qu’un  Officier  ou  Gentilhomme  aura 
été  admis  dans  un  Corps  ou  Compagnie , il  fera 
tenu  de  porter  à fon  chapeau  une  houppe  de  la 
couleur  diftinftive  qui  aura  été  affedée  à chaque 
Corps  ou  compagnie. 

A R T I C L E la. 

Tout  Officier  ou  Gentilhomme  qui , dans  les 
trois  jours  de  fon  arrivée,  auroit  négligé  de  choi- 
fir  le  Corps  ou  la  Compagnie  dans  laquelle  il  fe 
pîopofe  de  fervir,  de  s'y  faire  infcrire ^ admettre 
& de  la  joindre , fera^  tenu  de  déduire  les  motifs 
de  ce  retard , à l’Officier-générale  chargé  de  l’exé- 
cution  des  réglemens. 

Article  13. 

, Lorfque  ces  motifs  auront  été  approuvés  l’Of- 


fieier  ou  Gentilhomme  pourra  continuer  de  relier 
dans  le  chef-lieu  de  rarrondiflement,  avec  la  per- 
miffion  de  l’Officier-général , fans  cela  il  fera  obligé 
d’en  fortir. 

Article  14. 

Le  nom  de  l’Officier  ou  Gentilhomme  qui  aura 
obtenu  la  permiffion  de  relier  dans  le  chef-lieu 
de  rarrondiflement,  fera  infcrit  fur  un  regiflre 
particulier , où  il  fera  fait  mention  du  féjour  qu1l 
compte  y faire. 

L’objet  principal  étant  d’empêcher  qu’il  ne  relie 
dans  les  chefs-lieux , aucune  perfonne  fufpeête , 
tous  les  Officiers  on  Gentilshommes  fontintéreflés 
à faire  connoître  ceux  qui  ne  feroient  claflfés  dans 
aucun  des  Corps  ou  Compagnies,  ou  qui  n’auroient 
pas  obtenu  la  permiffion  prefcrite  par  l’article  ï i . 

Article  15. 

Dans  tous  les  lieux  où  il  y aura  un  fpeêlacle  ôr 
des  Corps  ou  Compagnies  cantonnés,  un  Com- 
mandant ou  un  Chef  de  feélion  de  chacun  de  ces 
Corps  ou  Compagnies,  y affiliera  pour  y maintenir 
le  bon  ordre  & connoître  ceux  des  Officiers  ou 
Gentilshommes  qui  pourroient  s’en  écarter. 

Article  16 

Dans  tous  les  lieux  où  il  y aura  une  cour  ou 
un  fpeftacle  , les  Princes  attendent  de  la  Noblefîe 
Françoife,  la  décence  pour  le  public,  lerelpeêl  & les 
égards  dus  aux  éminentes  dignités  , ou  aux  grades 
des  perfonnes  qui  feroient  préfentes , 6c  ils  croyent 
que  des  Gentilshommes  François  ne  s’en  écarte- 
ront jamais. 

Article  17. 

Auflîtôt  qu’une  Compagnie  de  Gentilshommes, 
ou  d’Officiers  à pied  ou  à cheval , fera  formée , 
que  le  Commandant  en  premier , le  Commandant 
en  fécond,  & les  quatre  chefs  de  ferions  auront 
été  défignés  , conformément  au  réglement  arrêté 
par  les  Princes , le  19  Août  1 791 , & qu’il  lui  aura 


été  mnrqué  un  cantonnement , tous  ceux  qui  com- 
poiëront  la  Compagnie  & ies  Officiers  delünés  à 
la  commander , fe  prépareront  à s'y  tranfporter 
pour  y établir  leur  réüdence. 

A R T I C L E l8. 

Le  Commandant  de  chaque  Compagnie  char- 
gera un  des  chefs  de  feétion  d’aller  examiner  le 
cantonnement  qui  aura  été  défigné  pour  fa  Com- 
pagnie. Cet  Officier  ^ muni  des  ordres  en  yerai 
deiquels  le  cantonnement  aura  été  marqué  pour  la 
Compagnie  dont  il  fait  partie , les  communiquera 
en  arrivant  au  Magiflrat  chargé  de  la  police  de  la 
ville  , bourg  ou  village  ; il  lui  demandera  les  ren- 
feignemens  néceffiaires  pour  loger  de  gré  à gré  & 
^n  payant , chacun,  des  Officiers  ou  Gentilshom- 
çies , cômpofant  la  Compagnie , ainfi  que  leurs 
chevaux  & domefliques.  Il  cherchera  de  concert 
avec  le  Magiflrat,  à établir  autant  que  faire  fe  pour- 
ra , un  prix  à peu-près  uniforme  pour  les  loge- 
lîiens  &■  écuries , & tâchera  auffi  de  procurer  à la 
Compagnie,,  des  hangards  & terreins  d’exercice. 

Les  logemens  devant  nécelïàirement  différer  de 
prix  en  raifon  de  leur  capacité  & commodité , ils  fe- 
ront divifés  en  quatre  ciaffes  relatives  à leur  prix. 

Pour  éviter  toute  jalouîie  & prévenir  renchéri!- 
fement  qui  arriveroit  néceffairement , ü chaque  Of- 
ficier ou  Gentilhomme  pouvoir  s’affurer  d’avance 
des  meilleurs  , en  en  offrant  un  prix  plus  confidéra- 
ble , les  logemens  feront  tirés  au  fort  dans  la  forme 
qui  fuit- 

Ceux  de  Meffieurs  les  Officiers  ou  Gentilshom- 
mes qui  voudront  être  logés  plus  chèrement  ôf 
plus  commodément , tireront  entr’eux  au  fort  les 
logemens  de  la  première  cîaffie  ; ceux  qui  fe  conten- 
teront de  la  deuxieme  , tireront  entr  eux  au  fort 
ceux  de  cette  claffe  , ainfi  que  ceux  qui  !c  conten- 
teroient  de  la  troifieme  de  la  quatrième. 

Les  Commaudans  en  premier  & en  fécond,  & 
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les  quatre  Chefs  de  fedion  étant  obligés  de  fe  loger 
à . portée  de  furveiller  les  détails  dont  ils  lontc'iar- 
gés  , choiüront  cependant  leur  logement  au  prix 
qui  fera  réglé  dans  celle  des  quatre  claiTes  qui  con- 
viendra le  mieux  à celui  qu’ils  veulent  y mettre. 

Article  19. 

Si  la  Compagnie  eft  déjà  pourvue  de  la  totalité 
ou  de  partie  des  chevaux  & des  domeliiques  au- 
torifés  par  le  Réglement  du  19  Août  1791  ^ l’O'’- 
licier  chargé  des  logemens  pourvoira  de  même 
à leur  établilfement  de  gré  à gré- 

Les  écuries  fe  tireront  de  même  au  fort  , à 
moins  qu'elles  ne  foient  dans  des  maifons  où  il 
y auroit  des  Officiers  ou  Gentilshommes  logés  ; 
dans  ce  cas , ceux-ci  y mettront  leurs  chevaux 
de  préférence , mais  li  les  écuries  étoient  plus 
vailles  que  ce  dont  ils  ont  befoin  , il  y feroit 
placé  des  chevaux*  de  leurs  camarades. 

A R T I C L B 20 

Après  s'être  occupé  du  logement  & s’être  mis 
en  état  de  rendre  compte  au  Commandant  de  la 
Compagnie  , des  facilités  qu'il  aura  trouvées  chez 
les  habitans  pour  l'établir,  il  prendra  les  mêmes 
renfeignemens  fur  le  prix  , fur  les  moyens  de  pour- 
voir à la  nourriture  & iiibfiftance  des  Officiers  ou 
Gentilshommes  de  la  Compagnie , foit  en  réglant 
le  prix , des  auberges , en  établiffant  dans  une  ou 
dans  pluiieurs,  un  nombre  de  tables  proportion- 
nées à la  quantité  d'Officiers  ou  de  Gentilshom- 
mes qui  voudroient  y vivre , foit  en  cherchant 
les  moyens  de  procurer  à ceux  qui  voudroient  le 
réunir  au  nombre  de  fix , ou  d’un  plus  grand  nom- 
bre 5 le  local  néeelfaire  pour  faire  ordinaire. 

Article  21. 

L’Officier  chargé  du  logement , s’occupera  éga- 
lement de  prendre  des  informations  fur  le  prix  des 
fourrages,  & en  rendra  un  compte  détaillé  par- 
écrit  aü  Commandant  de  la  Compagnie,  lequel, 
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après  l’avoir  comnmniqué  aux  Officiers  ou  Gen- 
tilshommes de  la  Compagnie , donnera  des  ordres 
pour  arrêter  définitivement  les  logemens  , & con- 
clure les  marchés  avec  les  aubergiftes  & autres 
fournifleurs.  r 

La  ration  de  fourage  , lorfqu’elle  fera  payée  par 
les  Princes  , fera  fixées  à dix  livres  de  foin , dix  li- 
vres de  paille  , & de  6 à 7 livres  d'avoine  ; ou  bien 
à 1 2 livres  de  foin  & 6 livres  de  paille  ; enfin  1 5 
livres  de  foin  fans  paille.  Les  marchés  feront  faits 
triples , écrits  dans  les  deux  langues  & fignés  par 
rOfficier  qui  aura  préparé  rétablilfement , 6?  ceux 
des  habitans  & aubergiftes  qui  auront  contracté 
pour  les  logemens  , écuries  , greniers  , prix  des 
auberges  & des  fourages  ; toutes  les  conditions  y 
feront  clairement  énoncées.  Un  des  marchés  reliera 
à l’habitant  qui  aura  contrarié,  un  autre  entre  les 
mains  du  Magillrat  de  police , & le  troifieme  dans 
celles  du  Commandant,  pour  y avoir  recours  en 
cas  de  difficulté. 

Ces  objets  remplis , la  Compagnie  attendra  l’or- 
dre pour  fe  rendre  au  cantonnement  qui  lui  aura 
été  défigné  ; le  jour  & l'heure  du  départ  feront  dé- 
terminés. 

S’il  y a plus  d’un  jour  de  marche,  l’Officier  char- 
gé des  précautions  nécelfaires  à l’établilfement., 
pourvoira , chemin  fiiiant,  aux  logemens  de  palfa- 
ge  delà  troupe,  mais  toujours  de  gré  à gré  avec 
les  MagiUrats  & les  habitans  des  dilférens  lieux , 
& tout  fera  payé  comptant- 

A R T I C L TB  22. 

Un  des  premiers  foins  du  Commandant  de  la 
Compagnie , après  qu’elle  fera  réunie  dans  le  can- 
tonnement , fera  d’en  faire  dreffer  le  contrôle , & 
d’y  établir  les  fubdivifions  nécefîâires  à l’inllruc- 
tion  de  détail , à l’exécution  des  manœuvres  &à 
la  nomination  du  fervice  journalier. 

Le  Réglement  du  19  Août  lèrvira  de  bafe.  Il  a 
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déjà  fubdivifé  la  Compagnie  en  quatre  feCtions^ 
Dans  les  Compagnies  à pied  , deux  lèé/dons  fe  r- 
meront  la  demi  Compagnie  ou  un  peloton  : ce 
fera  la  feule  lubdiviüon  connue  dans  les  manœu- 
vres pour  l’infanterie.  Dans  les  Compagnies  à che- 
val , deux  ferions  formeront  le  peloton  , îa  Com- 
pagnie formera  une  divilion , deux  dîvifions  un 
efeadron.  Ce  feront  les  feules  fubdivifioos  con- 
nues dans  les  manœuvres  des  Compagnies  à cheval. 

La  fubdivilion  par  feélion  fera  feulement  une 
fubdivifion  intérieure  relative  aux  inftruCtions  de 
détails , à la  police  , uniformité  & nomination  du 
fèrvice  journalier. 

Chaque  feélion  fera  divifée  en  deux  efeouades  , 
ayant  chacune  à leur  tête  un  chef  d’efeouadequi  y 
fera  nombre  fuivant  Tefprit  du  réglement.  Les  huit 
Chefs  d’efeouades  feront  les  plus  anciens  de  fervice 
dans  les  Compagnies  d’Officiers  5 & les  plus  âgés 
dans  celles  formées  par  des  Gentilshommes  qui 
n’ont  pas  fervi.  Les  Chefs  d’efeouades  rempliront 
dans  les  Compagnies  à pied , les  mêmes  fonclions 
que  remp^llïlnt  les  caporaux  dans  l’infanterie  & 
les  brigadiers  dans  la  cavalerie. 

A R T I c n B 23 

Aufïîtôt  que  le  contrôle  fera  dreffé , le  Com- 
mandant énverra  à l’Officier  général  qui  fera  dé-  " 
figné , l’état  nominatif  des  Officiers  ou  Gentils- 
hommes préfens  ou  abfens.  Ces  derniers  lui  auront 
fait  connoître  le  motif  de  leur  abfence  , la  durée 
& le  lieu  où  ils  pourront  leur  adrefiér  des  ordres. 

A R T I c L E 24. 

Les  Commandans  en  premier  & en  fécond  ne 
s abfenteront  jamais  tous  les  deux  à la  fois  pour 
découcher. 

Il  ne  pourra  non  plus  s’abfenter  à la  fois  que 
deux  Chefs  de  feêlion,  après  en  avoir  obtenu  la 
permiffion  du  Commandant. 

Le  Commandant  nommera  chaque  jour  un  des 
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Chefs  de  fedlian  ( iefquels  rouleront  pour  le  fer- 
vice  feulement  avec  les  huit  Chefs  d’efcouades 
établis  par  l’article  20  ).  Cet  Officier  ou  Chef 
d’efcouade  fera  défigné  pour  furveiller  tous  les 
objets  de  police  intérieure , s’informer  des  faits , 
fe  tranfporter,  s'il  eft  néceffaire  , fur  le  lieu  où 
il  fe  commettroit  quelques  défordres  , & en  ren- 
dre compte  au  Commandant.  H feroit  avertir  le 
Magiftrat  fi  fa  préfence  ou  fes  ordres  étoient  né- 
ceffaires  , engageroit  les  Officiers  ou  Gentilshom- 
mes qui  aiir  oient  quelques  difficultés  avec  les  bour- 
geois ou  habitans  à fe  retirer,  & à attendre  juf- 
tice  des  loix  du  pays  II  ordonneroit  même  les 
arrêts  aux  Officiers  ou  Gentilshommes  qui  nefe 
rendroient  pas  à fon  invitation  , & en  rendroit 
compte  le  plutôt  poffible  au  Commandant  de  la 
CoiTipagnie. 

Si  les  valets  commettroient  quelques  délits  , 
l’Officier  de  police  requerroit  l’ordre  du  Magif- 
trat  pour  les  faire  arrêter , ou  punir  fuivant  les 
loix  du  pays  ou  Texigence  du  cas-  Il  rendroit 
également  compte  de  l’événement  ôz  de  fes  cir- 
conflances  au  Commandant  de  la  Compagnie. 

Le  Commandant  de  toutes  les  troupes  canton- 
nées à pied  ou  à cheval  , veillera  fpécialement 
auffi  à ce  qu’il  ne  fe  commettre  aucun  défordre 
dans  les  environs.  Il  donnera  les  ordres  les  plus 
poütifs  pour  que  dans  les  raffemblemens  qui  auront 
pour  objet  l'inftruêlion  ou  les  manœuvres , on 
n’entre  jamais  dans  les  terres  labourées  fans  le 
confentement  par  écrit  du  propriétaire  , ou  en 
vertu  d'une  convention  faite  avec  lui  de  gré  à 
gré,  & dans  la  forme  prefcrite  par  l’article  19.^ 

Il  recommandera  que  dans  les  promenades  indi- 
viduelles on  ne  fe  permettre  jamais  d’entrer  dans 
les  champs  clos  de  hayes  , de  murs  ou  de  foffés, 
dans  les  jardins,  ni  dans  les  vignes,  dans  les  terres 
enfemencées  ou  prêtes  à l’être  ; fur  la  plainte  de  la 
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plus  légère  infraftion  à-  cet  article , laquelle  aura 
été  vérifiée  par  le  Magiftrat  de  police  qui  fera  tou- 
jours appellé  par  le  Çonamandant , il  fera  dédom- 
mager le  plaignant  par  celui  ou  ceux  qui  le  i croient 
permis  de  donner  lieu  à la  plainte.  S’ils  ne  font  pas 
connus , le  dommage,  fera  payé  par  tous  ceux  qui 
compofent  la  Compagnie. 

Le  Commandant  de  chaque  cantonnement  veil- 
lera encore  à ce  que  les  Oificiers  ou  Gentilshom- 
mes qui  feront  fous  fes  ordres  , ne  cliaffent  point 
fur  les  terres  ,des  Princes  & Seigneurs  voilins, 
fans  en  avoir  obtenu  leur  permiffion-  Il  deviendroit 
perfonnéliement  refpohfables  des  délits  de  ce  genre 
dont  il  n’auroit  pas  rendu  compte. 

Les.  Princes  , convaincus  que  Mefïîeurs  les  Offi- 
ciers ou  Gentilshommes  ne  peuvent  donnet  lieu 
à des  plaintes  de  cette  efpéce  que  par  inadvertan- 
ce 5 sûrs  en  même.  tems  de  la  délicatelfe  des  fenti- 
mens  de  la  Nobîeffe  Francoife  , ne  croyent  pas 
devoir  lui  préfenter  d’autres  motifs  à l exade  ob- 
fervation  de  ces  artkles  importans  ; que  le  refped: 
dû  aux  propriétés  des  Seigneurs  & habitans. 

Mais  ü contre  i’attente  des  Princes,  quelques 
Officiers  ou  Gentilshommes  fe  permettroient  des 
voies  dè  fait  contre  les  iiabitans  , ou  la  pîus.légere 
réfiftance  au  dédommagement  & aux  loix  de  l’Etat, 
ils  ne  pourroient  fe  dilpenfer  d’cti  témoigner  leur 
mécontentement,  & la  Nobléfle  Francoife  feroit  la 
première  fans  doute  à ne  plus  compter  au  nombre 
des  défenfeurs  de  fa  Religion , de  la  Monarchie  & 
de  fon  Roi , ceux  qiti  fe  feroient  permis  une  conduite 
fi  peu  digne  d’elle  &'d’eux>mémes. 

Article  25. 

Tout  Commandant  de  troupes  employera  vis-à-vis 
des  Officiers  ou  Gentilshommes , lesmoyens  de  per- 
fuafion  & d’autorité  que  luiaffurela  fupériorité  de  fon 
grade  ou  de  fonàge,  pourempêcher  que  ceux  qu’il  a 
Fhonneur  de  commander3ne  fe  livrent  au  goût  dujeu. 


Les  Princes  ne  doutent  pas  qu’en  manifèftant  à la  Nobleff®. 
Françoife , le  déplaiiir  qu’ils  reiièntiroient  de  voir  contrevenir 
à leurs  iatentioiis  ' fur  cet  o qet , elle  ne  fe  fade  u ie  loi  rigou- 
reuie  de  s abdenir  de  tous  les  jeux  de  haiard  dt  de  ce“  fu- 
.nefte  emploi  de  ion  tems. 

Les  Princes  verroient  avec  plaifîr  que  tous  les  Officiers 
& Grentilshomnies  ^ compofant  les  differentes  Compagnies  en 
quelques  lieux  ou  villes  qu’elles  i oient  cantonnées  , Te  don- 
naffent  rei'peaivemeat  leur-  parole  d’honneur  d’obferver 
ilridemenc  cet  article  du  réglement. 

A R T I c L s 26.  . 

Le  Commandant  de  chaque  Compagnie  veillera  à ce  que 
les  auberges  , les  logemens  , écuries  & denrées  idient 
exaftement  payes  fuivant  les  conventions  faites  avec  Tes 
aubergines  & les  habitans. 

^ S’il  y avoit  dans  la  Compag-nie  qu’il  commande  de  très- 
jeunes  gens  qui  n’euflent  point  de  parens  ou  d’amis  d’un 
âge  mûr  qui  s intereflklïent  à eux  , il  chargeroit  quel- 
ques-uns des  anciens  de  guider  leur  inexpérience , de  les 
aider  dans  la  coriclufîon  des  marchés  qu’ils  auront  à faire 
pour  leurs  emplettes , & de  ne  leur  iaiffer  faire  qu’un  em- 
ploi utile  de  leurs  moyens. 

Une  compagnie  d’Officiers , de  Gentilshommes  réunis  par 
leur  dévouement  à une  il  belle  & fi  Julie  caufe  , eft  une  Idciété 
de  freres,  de  compagnons  d*armes  qui  doivent  fe  fecourir , 
s’aider  , fe  loiitenir  mutuellement  dans  toutes  les  circonftances 
de  la  jie  privée  , comme  dans  toutes  les  occufions  de  guerre. 
Les  Princes  animés  des  i'entimens  paternels  qui  les  attachent  à 
la  NotTeiîè  Françoife  , regarderont  comme  lervices  rendus  à 
la  cho;e  publique  & à leurs  perfonnes  , Pintérét  l’appui  & 
l’attention  que  les  anciens  donneront  à la  jeiineffe  qui  dé- 
bute avec  eux*  dans  cette  honorable  carrière. 

Les  Princes  attendent  de  la  jeune  Nobleflé  Françoife , com- 
me un  des  plus  sûrs  moyens  de  mériter  leur  bienveillance, 
l’obéiliance  à leurs  chefs  & à leurs  anciens  , dans  toutes  les 
circonltances  du  fervice  ; & dans  les  rapports  de  la  fociété  , 
les  égards  & la  déférence  qui  annoncent  à la  fois  la  délica- 
teffe  des  fentimens  & la  bonne  éducation. 

Article  27. 

Le  tems  que  les  Compagnies  pafferont  dans  les  cantonnemens 
devant  être  employé  à l’infiriiaion  , d’après  les  réglemens  qui 
feront  dreffés  pour  chaque  arme  ^ & cet  objet  ne  pouvant 
être  rempli  qu’autant  que  les  Compagnies  relieront  toujours 
à-peu-près  de  la  force  dont  elles  doivent  être  pour  combat- 
tre, & être  en  état  de  marcher  au  premier  ordre  , les 
Princes  font  convaincus  que  les  Commandans  des  Compa- 
gnies , les  Chefs  de  fedions  &ies  Officiers  ou  Gentilshommes 
fervaut  à pied  ou  à cheval , ne  s'abfenteront  de  leur  cantonne- 
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ment  qtie  pour  des  affaires  indiipenfables  ; en  conféqiience  les' 
Commandans  de  Compagnies  font  autorifés  à donner  les  per- 
milüons  qui  leur  feront  demande'es.  ^ 

Ils  rendront  compte  fur  l’état  de  fituation  qu’ils  enverront 
chaque  femaine  , des  noms  & du  nombre  de  ceux  qui  fe  fe, 
ront  abfentés , de  la  durée  dont  doit  être  leur  abfence  & 
du  lieu  où  ils  fe  font  propofés  d’aller.  ’ 

Le  traitement  réglé  par  les  Princes , n’aura  plus  lieu  pour 
ceux  dont  l’abfence  fe  prolongeroit  au-delà  de  huit  jours 
& en  ce  cas  ^ il  celferoit  à dater  du  premier  jour  de  leur 
abfence , jufqu’à  celui  où  ils  rejoindroient  leur  Compaonie 
dans  fon  cantonnement.  r » c 

Conformément  au  réglement  du  19  Août  1791 , les  Officiers 
ou  Gentilshommes  pourront  demander' une  fois  leur  chanoe- 
ment  f une  compagnie  dans  une  autre,  mais  la  demande%n 
fera  faite  parles  Commandans  de  la  Compagnie  de  laquelle  ils 
defirercmt  de  fortir  , & de  celle  où  ils  demanderont  à entrer 
Les  Commandans  des  Compagnies  rendront  compte  des  mol 
tifs  du  changement,  & certifieront  qu’il  n’a  point  encore 
eu  heu  pour  l’Officier  ou  Gentilhomme  qui  le  demande? 

A R T I C L E 28 

Les  Commandans  de  chaque  Compagnie  prendront  les  ar- 
rangemens  neceffaires  pour  qu’il  foit  dit  dans  chaque  lieu  où 
elles  feront  cantonnées , une  melfe  tous  les  dimanches  & les 
tetes  ; & s ils  fe  trouvoient  dans  des  pays  qui  ne  fuflent  nas 
catholiques  , Ils  feroient  venir  un  prêtre  du  lieu  le  plus  pro- 
chain ou  11  s’en  trouveroit.  Si  les  compagnies  delîreroient 
des  attacher  un  aumônier  pour  toute  la  campagne,  ainfi  que 
^lelques-unes  ont  déjà  fait  il  ^ en  feroi?  procuré  pa? 
M.  le  Cuie  de  Saint-Paul,  demeurant  au  quartier-général 
lur  la  demande  qu’ils  en  feroient.  ® ^ ’ 

Le  dimanche  de  chaque  femaine  & les  fêtes  , tous 
Genolshemmes  fe  rendront  à neuf  heures  & demie  du  ma  in 
RU  logement  du  Commandant  de  leur  Compagnie  ou  BvwZ 
de  , qui  les  conduira  enfuite  dans  l’Eglife  qu'ils  auront 
adoptée , ou  fî  c’eft  dans  un  pays  qui  ne  foit  pas  catholi- 

y dire^^'îr  Melï-r  le  Magiftrat  pour 

que  ‘les  Gentilshommes  qui 
ont  quitté  leur  patrie  pour  concourir  à la  de'fenfe  de  leur 
religion,  puilTent  manquer  à remplir  le  devoir  qu’elle  nref- 
affifter  à la  plus  augufte  de  fes  cérémonies  fans  la 
décence.  & le  refpea  qui  lui  eil  dû. 

Article  29. 

Compagnie  adreffera  tous  les 
dimanches  a 1 Officier  général  qui  fera  défigné  , un  état  de 
muation  figné  de  lui.  • 
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Il  lui  rendra  compte  en  meme  tems  des  événeraens  qui 
pourront  intérelTer  ie  fervice  & le  bien  être  de  fa  Compagnie. 
Ce  rapport  fera  envoyé  par  un  Officier  ou  GentiihonTme  , 
ou  par,  là  pofte  , fi  la  diftance  du  cantonnement  au  quartier 
général  étoit  trop  confidérable. 

A R T I C L E 30. 

Lorfqiie  , conformément  au  réglement  du  19  Août  1791  , 
deux  compagnies  le  réuniront  pour  former  une  diviüon  ou 
un  elcadron  , & que  la  divifion  ou  Tefcadron  feront  réunis’ 
dans  le^même  cantonnetnent , le  Commandant  de  la  divifion 
Qù  de  Tefcadron  recevra  les  comptes  du  Commandant  de  k 
féconde  Compagnie  , ainfi  que  le  prefcrit  l’article  5 du  ré- 
glement du  19  Août,  & il  les  adreffera  à rOfficier" général 
qui  aura  été  défigné  , ainfi  que  l’état  de  fituaticn. 

^ Si  les  deux  Compagnies  étoient  cantonnées  à une  petite 
diitance  l’une  de  l’autre  , les  comptes  de  la  divifion  ou  de 
l’eféadron  parviendroient  de  même  par  le  Commandant  de  la 
première  Compagnie  ; mais  fi  elle  le  trouvoit  à deux  lieues  de 
diitance  , chaque  Commandant  de  Compagnie  enverroit  dires- 
tement  à rOfficier  général  qui  aura  été  défigné  , les  comptes 
& les  états  de  fituation  ce  compte  ne  dîfpeni croit  pas  le  Com- 
mandarit  âe  la  féconde  Compagnie  de  ceux  qu’il  devroit  rendre 
exaélement' chaque  dimanche  , &pius  fou  vent  s’il  étoit  nécef- 
faire  , au  Commandant  de  la  divifion  ou  efcadron  dont  il 
feroit  partie.  > - 

La  bourgeoifie  en  état  de  fe  foutenir  par  elle-même  , & • 
qui , ndelle  au  Roi  & à fa  patrie  , s’efi:  vue  forcée  pour  fa 
sûreté  ou  déterminée'-  par  fon  zèle  à venir  fe  réunir  à la 
Noblefié  émigrée  j éprouvera  de  la  part  des  Princes , les  ' 
îîiêmés  témoignages  d’eftime  de-  bienveiliance  que  le  corps 
avec  lecpiel  ils  jugeront  à propos  de  la  faire  fervir. 

' Les  Princes  régleront  inceféamment  par  des  difpofitions 
analogues  à celles  au  réglement  du  19  Août  dernier  , ce 
qui  aiira'lieu  pour  la  formation  & le  fervice  de  ladite  bour-  • 
geoifiei,  & cet  unique' intérêt , qui  léiii  peut  fixer,  dans -ce 
momeiu  , les  égards  dûs  au,  zèle  & à la  maniéré  dont  11  fera  ■ 
employé  affure  de  la  part  des  Princes  aux  membres  du  Tiers-  - 
Etat  , qui  n’ont  ceffé  d’être  fournis  & dévoués  à Tautorité  . 
îégitime',--tûtites  les  facilités  qui  peuvent  les  mettre  à portée 
de  contribuer  avec  la  Noblefié , au  fervice  du  Roi  & au 
rétablifiément  de  la  confiitution  monarchique.  - ^ 

:Le  prélent  Réglement  fera  lu  à la  tête  de  la  Compagnie  » 
afiemblée  en  arrivant  dans  le  cantonnement , & toutes  les  - 
ibis  que  le  Commandant  ie  jugera  nécefiaire. 

^ Sehmbgrnslüft  ^ le  30  Ocîûbr&  1791. 


